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Avant votre premier mondial 
en tant que coach, 
cette période de préparation 
est-elle primordiale ?
  « On a beaucoup de joueurs
disséminés un peu partout en 
Europe et ceux de la Ligue 
Magnus ont joué les prolonga-
tions. Du coup on a essayé 
beaucoup de joueurs et cette 
phase de préparation est effecti-
vement très importante. Tout le 
monde est à des degrés de forme
différents mais aussi par rapport
aux systèmes que l’on veut met-
tre en place. Il est nécessaire que
tout le monde se sente à l’aise et 
que les automatismes prennent 
le plus rapidement possible. »

À ce titre, à quoi ressemblera 
le système Philippe Bozon ?

« Je ne suis pas quelqu’un de
passif et j’essaye de le retranscri-
re sur la glace. On essaye d’être 
organisé dans tous les secteurs 
de jeu en laissant une certaine 
liberté offensive aux joueurs. 
Mais pour exister dans l’élite 
mondiale, une nation comme la
France a vraiment besoin de 
jouer ensemble. »

Vos deux dernières 
prestations contre la Russie 

(défaites 1-4 et 0-2) ont-elles
été source de satisfactions ?

« Le bilan est positif car nous
les avons disputés avec des 
groupes jeunes, expérimentaux.
C’était une volonté de ma part 
d’essayer des joueurs de moins 
de 25 ans dans ce premier re-
groupement. Je suis content de 
l’attitude et de ce qu’ils ont mon-
tré sur les deux rencontres. 
Beaucoup d’observateurs ont 
été agréablement surpris. Ils ont
rivalisé avec les Russes alors 
que la marche était énorme 
pour eux. Ce n’était pas un ca-
deau. »

Pour la Lettonie le groupe 

a évolué et a perdu quelques 
éléments. On entre un peu 
plus dans le vif du sujet ?

« Jusqu’à notre double con-
frontation face à la Suisse (les 
26 et 27 avril à Sierre et Genève)
les garçons ont dix jours pour 
continuer à s’améliorer chaque 
jour. Je ne m’attends pas que ce 
soit parfait face aux Lettons 
mais le but est que notre jeu soit 
en place face aux Suisses. »

Quelles pistes de travail 
avez-vous ciblé en priorité ?

« C’est un tout. Il y a beaucoup
d’informations à assimiler en 
peu de temps. Nous n’avons pas
encore travaillé les situations de

jeu en supériorité numérique. 
On est en attente de nouveaux 
joueurs importants (ndlr : Belle-
mare et Texier qui disputent les 
play-offs NHL) dans ce secteur 
mais qui n’en ont pas encore ter-
miné avec leurs championnats 
respectifs. On se focalise pour 
l’heure au système global et fai-
re en sorte que les gars soient à 
l’aise. »

Le Danemark constituera 
votre premier adversaire 
le 11 mai prochain à Kosice. 
Que peut-on attendre 
de cette équipe de France 
version Philippe Bozon ?

« Le Mondial est un rendez-

vous important pour le hockey 
français. On essaye de lancer 
pas mal de projets qui n’abouti-
ront qu’avec des résultats et de 
surcroît par un maintien dans 
l’élite. C’est notre objectif numé-
ro un compte tenu des absences
majeures dans le groupe (ndlr : 
Antoine Roussel, Yohan Auvi-
tu, Floran Douay, en plus de 
Bellemare et Texier). Il faudra 
être solidaire. Que ce soit le Da-
nemark ou le Canada il faudra 
afficher la même attitude. Avec 
la volonté, au coup d’envoi, de 
vouloir gagner, quelle que soit la
valeur de l’adversaire. »

Propos recueillis par
Jean-Luc BOURGEOIS

Malgré les absences 
de joueurs majeurs, 
Philippe Bozon est ambitieux. 
Le DL/Sylvain MUSCIO.

HOCKEY SUR GLACE  Match amical : France - Lettonie, à Méribel, 20 h 15

« Gagner quel que soit l’adversaire »
Porté à la tête 
de l’équipe de France 
il y a un an, 
le Chamoniard Philippe 
Bozon veut inculquer 
à son équipe les recet-
tes qui en ont fait l’un 
des plus grands joueurs 
du hockey français.

■BOZON EN BREF
Né le 30 novembre 1966 
(53 ans) à Chamonix.
Clubs successifs d’entraî-
neur : Lugano (NLB, Suis-
se), Sierre (NLB, SUI), Épi-
nal (Magnus), Bordeaux 
(Magnus).
Palmarès : champion de 
France en 1984-88-89-91, 
champion d’Allemagne en 
1997-98-99.
International : 189 sélec-
tions, 96 buts, 74 assistan-
ces, quatre Jeux olympi-
ques, douze championnats 
du monde.

BIO EXPRESS

■Le groupe France actuellement en stage
Gardiens : Buysse (Amiens), Hardy (Angers), Ylo-
nen (Anglet)
Défenseurs : Baazzi (Bordeaux), Chakiachvili
(Rouen), Crinon (Gap), Dame Malka (Nice), Dus-
seau (Rouen), Gallet (Bordeaux), Hecquefeuille
(Mulhouse), Janil (Bordeaux), Llorca (Lyon), Ma-
navian (Grenoble)
Attaquants : Berthon (Genève), Bertrand (Fri-
bourg), Bouvet (Gap), T. Bozon (Genève), Clai-
reaux (VaasaSport), T. Da Costa (Grenoble), Di Dio
Balsamo (Lyon), Fleury (Grenoble), Guttig
(Rouen), Leclerc (Grenoble), Rech (Schwennin-
ger), Ritz (Rouen), Treille (Grenoble), Valier (Bor-
deaux)

■La préparation
- Vendredi 12 avril : France - Russie à Rouen : 1-4.
Samedi 13 avril : France - Russie à Cergy : 0-2.
- Vendredi 19 avril : France - Lettonie 
(20 h 15 à Méribel).
- Dimanche 21 avril : France - Lettonie 
(16 h à Grenoble).
- Vendredi 26 avril : France - Suisse 
(20 h 15 à Sierre, Suisse).
- Samedi 27 avril : France - Suisse 
(18 h à Genève, Suisse).
- Vendredi 3 mai : France - Italie (19 h 30 à Cergy).

■Le programme du tour principal du Mondial, 
à Kosice en Slovaquie
- Samedi 11 mai : France - Danemark (12 h 15).
- Dimanche 12 mai : États-Unis - France (12 h 15).
- Mardi 14 mai : Allemagne - France (20 h 15).
- Jeudi 16 mai : Canada - France (16 h 15).
- Vendredi 17 mai : France - Slovaquie (17 h 15).
- Dimanche 19 mai : France - Finlande (20 h 15).
- Lundi 20 mai : France - Grande-Bretagne
(16 h 15).

Sur la route du Mondial
en Slovaquie

A près être montés en Di-
vision 2 en une seule

saison de Division 3 (avec
un titre de champions de
France à la clé), les Pin-
gouins de Morzine-Avoriaz
ont fini cinquièmes de la
poule B à l’issue de la saison
régulière de D2, avant d’at-
teindre les quarts de finale
des play-offs, où ils sont
tombés face à Clermont-
Ferrand, le nouveau cham-
pion de France de D2.

Un bilan sportif plutôt
convaincant pour une pre-
mière saison à ce niveau mê-
me si pour le coach Alain
Boisson il y a eu comme un
goût d’inachevé. Le main-
tien en au troisième échelon
national est en tout cas assu-
ré, ce qui permettra de viser
une nouvelle fois l’acces-
sion en Division 1, objectif

affiché dans un délai d’un ou
deux ans par les dirigeants
du HC Morzine-Avoriaz.
Avec ensuite le souhait de
s’y maintenir sans chercher
à  r e m o n t e r  e n  L i g u e
Magnus.

Une double casquette pour 
Stéphane Gros

L’intersaison laissera place
à des changements au HC-
MA : Alain Boisson, après

deux saisons à la tête de
l’équipe, quitte son poste et
deux dirigeants “histori-
ques” du club, le président
Frédéric Baud et le manager
Jérôme Baud, ont également
annoncé leurs départs.

Le nouvel entraîneur du
HCMA sera Stéphane Gros,
qui a déjà dirigé l’équipe des
Pingouins d’abord en Divi-
sion 1 (de 2002 à 2004) -
avec le titre de champion de

France de D1 en 2004 et la
montée en Super 16 (qui al-
lait devenir la Ligue Magnus
pour la saison 2004-2005) -
puis pendant cinq saisons
en Magnus, entre 2004
et 2009. Également mana-
ger, Stéphane Gros qui était
cette saison à la tête de
Montpellier (D1) sera char-
gé du recrutement de la nou-
velle équipe.

Yves THEVENIAU

On peut d’ores et déjà s’attendre à pas mal de changements dans l’équipe des Pingouins 
de Morzine-Avoriaz pour la prochaine saison. Photo HCMA.

HOCKEY SUR GLACE  Division 2 : HC Morzine-Avoriaz version 2019-2020

Les Pingouins vont changer de visage
Le début d’intersaison 
est animé du côté 
de Morzine-Avoriaz.
L’entraîneur Alain Boisson, 
le président Frédéric Baud 
et le manager Jérôme Baud 
ont annoncé leur départ, 
alors que Stéphane Gros
arrive de Montpellier.

Pourquoi ce retour 
en Haute-Savoie après une 
seule saison à Montpellier ?

« Ce n’était pas prévu dans
mes plans. Montpellier voulait
me garder, mais le club de
Morzine m’a présenté son pro-
jet de remonter en Division 1
très vite, dans un an si possi-
ble. Mon retour s’inscrit dans 
une vision à plus long terme. 
Si je ne ressentais pas vrai-
ment le besoin de retrouver les
montagnes, l’attrait du chal-
lenge a été le plus fort. C’est un
retour aux sources puisque 
c’est à Morzine que j’ai débuté
comme entraîneur. »

Est-ce pour vous le même 

challenge qu’en 2002, quand 
vous avez débuté comme 
entraîneur au HCMA, 
avec une montée en Ligue 
Magnus deux ans plus tard ?

« Pas vraiment car en 2004,
le titre de champion de France
de D1 et la montée dans l’élite
n’étaient pas l’objectif. Cette
fois, on me fixe le challenge
d’accéder à la D 1. J’aurai
donc un peu de pression sur 

les épaules. »

Que vous ont dit 
les dirigeants morzinois ?

« De faire monter le club le
plus vite possible en D1 et de 
l’y installer ensuite durable-
ment, en jouant le haut de ta-
bleau, mais sans chercher à
monter en Magnus. L’époque 
de l’élite est révolue. »

Recueilli par Y.T.

Cette saison, Stéphane Gros a guidé Montpellier au maintien 
en Division 1 lors des play-downs. Le DL/Christophe. ROBERT

Gros : « Mon retour s’inscrit dans 
une vision à plus long terme »

C’ est une petite monta-
gne qui domine Seys-

sel et que les mauvaises lan-
gues, en allant vite en
besogne, qualifieraient plu-
tôt de colline. Le Mont des
Princes tient pourtant cou-
rageusement tête au Géant
du Bugey, le Grand Colom-
bier. Ses nombreux mono-
traces sinueux et ludiques
n’ont rien à lui envier. Si
son point culminant, juché

à la Ferme du Comte, cul-
mine seulement à 935 m et
rend près de 600 m à son
prestigieux vis-à-vis, les
traileurs ne lui en tiennent
nullement rigueur et vien-
nent lui rendre une visite
expresse chaque mois
d’avril depuis 2012.

Grosse bagarre en vue 
sur les 26 km

Pour les frères Aubin et
Ugo Ferrari par exemple,
Seyssel constitue un pèleri-
nage incontournable de dé-
but de saison avant les
grandes opérations estiva-
les, qui commenceront
pour eux sur les 90 km du
Mont-Blanc fin juin. Pour
Clovis Dalban Moreynas,

spécialiste des trails courts
et en préparation pour la
Skyrace des Matheysins, le
trail des Princes servira de
test grandeur nature.

Il faudra également comp-
ter avec un Kevin Dutang
revanchard, après un trail
des Glaisins qu’il avait
longtemps couru dans le
trio de tête, avant d’être vic-
time d’un fatal débalisage.
Samuel Caillet, quatrième
l’an dernier mais auteur de
la descente finale la plus
rapide, devrait encore être
dans le coup, même si son
impressionnant enchaîne-
ment de courses pourrait
finir par le fatiguer. Chez
les dames, Nadège Vi-
gnand, qui connaît par

cœur les sentiers de la cour-
se pour habiter à Desingy,
fera figure d’immense favo-
rite.

Sur le format inférieur, le
Poisilien Julien Durand
partira avec une longueur
d’avance, suite à sa perfor-
mance probante aux Glai-
sins, où il a devancé Kevin
Dunand sur le Talabar. Cé-
dric Pernet et l’inoxydable
Joël Pellicier pourraient
l’accompagner sur le po-
dium.

Pour corser le tout, une
montée chronométrée lon-
gue de 850 m pour 250 m
de dénivelé positif permet-
tra d’élire le meilleur grim-
peur des deux courses réu-
nies.

Alors oui, cette petite
montagne des Princes a
tout d’une grande

Guillaume ABRY

Clovis Dalban Moreynas, ici lors du récent trail du Talabar, 
sera un des principaux protagonistes du trail court des 
Princes. Le DL/G.A.

COURSE HORS STADE  Les Princes en Foulées, à Seyssel, samedi, dès 8 h 30

Le Mont des Princes va couronner son roi et sa reine
L’association Seyssel 
Court Pour Offrir
organise la huitième 
édition des Princes 
en Foulées, avec deux 
trails au programme, 
dont l’un s’annonce 
très disputé.

■LE PROGRAMME
8 h 30 : départ du trail 
court des Princes (26 km,
1 500 m D +).
9 h 30 : départ du trail dé-
couver te  du  Comte ,
(15 km, 820 m D +).
Une partie des bénéfices
générés par la course sera
reversée à l’association
“Des cimes et des monts
avec Siméon”, un petit gar-
çon de cinq ans handicapé
moteur non diagnostiqué.

REPÈRES

Le Haut-Savoyard 
Stéphane Gros a été 
intronisé mercredi soir 
entraîneur-manager 
du HC Morzine-Avoriaz, 
avec l’objectif de faire 
remonter les Pingouins 
en Division 1 dès 2020 
si possible.


